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SUR  LA  FABRICATION  D’UNE  NOUVELLE 
MONNOIE  DE  BILLON, 

Par  le  Citoyen  THIBAULT,  député  à la  Convention 
nationale , par  le  département  du  Cantal. 

Se'ance  du  lÿ  du  premier  mois,  tan  second  de  la. 
République. 

Imprimé  par  ordrb  db  la  Convention  kationalk. 


Ity  avoît  plus  de  quatre  ans  qne  nous  nous  cccu-îons 
djin  nouveau  fyftême  monétaire;  1 expérience  avoir  prouvé 
que  le  réfultat  de  nos  travaux  n avoir  pas  eu  le  l'ucc;  s que 
nous  avions  droit  d en  attendre.  Votre  dernier  dec^e^  a 
fixé  nos  idées,  6c  enfin  nous  avons  vu  s’écrouler  cette 
gothique  & monftrueure  inftitution  , que  la  fraude  combi- 
née  avec  une  scientifique  ignorance  avoient  fondées  pour 
le  malheur  du  peuple.  Nous  aurons  des  monnoies  d’or 

A 


\ 


1 

et  d’argent  aufli  pures  que  reiïcn  ce  dc^ccs  métaux  peut  le 
comporter,  pour  netre  pas  fujets  à la  détérioration  dont 
l’expérience  a démontré  les  inconvéniens. 

Si  la  France  n'avoit  point  dc'relations  commerciales  avec 
l’étranger,  une  monnoie  conventionnelle  lui  fulfiroit  pour 
fes  échanges  intérieurs  Sc  journaliers  ; mais  tant  que  nos 
mœurs  ne  feront  pas  régénérées , & que  les  productions  de 
notre  fol  ne  fuftiront  pas  à noSrbefoins,  nous  ferons  forcés 
de  recourir  à nos  voifins  pour  fatisfairc  ceux  que  le  luxe  a 
inventés  -,  nous  achèterons  des  épiceries  de  Surate , des 
moiilîelines'de  Tlnde,  & meme  des  diamans  de  G'olcbndc^ 
Nos  armateurs  porteront  encore  d.’un  pôle  à l’autre , les 
fruits  de  finduflrie  , & i’exxédant  des  productions  du  fol 
qu’ils  habitent.  Il  nous  faudra  donc  des  moyens  d’échange  , 
des  lignes  repréfentatils  dont  la  valeur  déterminée  foit  ap- 
puyée fur  la  foi  des  nations  -,  vous  avez  fenti  qu’il  étoit  de 
la  loyauté  françaife  de  ne  plus  permettre  que  la  fabrication 
de  pièces  d’or  et  d’argent , au  degré  de  nn  dont  elles  font 
fLifceptibles  ï vous  y avez  laifîë  une  foible  partie  d’alliage 
que  vous  avez  jugé  néceiïaire.  Une  conféquencc  immédiate 
de  votre  décret , efl:  la  refonte , -au  moins  graduellement , de 
toutes  nos  monnoies,  opération  indifpcnfable  pour  fbuA 
traire  aux  regards  des  Français  la  figure  d’un  tyran  qui  n’aura 
jamais  de  fuccefleur  : opération  que  la  juftice  commande 
pour  réparer  les  pertes  que  les  efpèces  ont  éprouvées  dans 
la  circulation. 

Mais,devjez-v.ou5  fu ivre  cette  règle  dans  la  fabrication 
de  la  pëtite  niQ.nnoie  , c’eff-à-dire  , dans  Jafebrication  des 
petites  pièces  qui  fervent  aux  tranfadions  journalières  ? Je. 
ne  le  penlc  pas.  Il  fufiit  de  leur  donner  une  valeur  conven^- 
tlonnelle  ,,  pourvu  la  nianère  avec  laquelle  elles  feront 
/ fabriquées  ...ne  .puifle  êti-e  ni,  contrefaite  ni  altérée,  ôc 
que  d’ailleurs  elle  ait  les  qualités,  îaperfedion  et  la  beauté 
que  vous  ayez. dî  oit  d’exiger. 

On  a ciéja  fenti , Ôc  on  fcntîra  plus  encore  par  la  fuite 
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U néceffité  de  fubftitucr  aux  petites  coupures  d aiïignats , 
une  monnoie  de  billon  qui  naît  pas  les  inconveniens atta- 
.chés  au  papier  qui  s’ufe  prompteiTicni;  par  la  circulation  , 
& devient  en  pure  perte  pour  le  tréfor  public  , qui  eft 
©bligé  de  le  renouveller  fouvent  pour  ne  pas  faire  tort 
à la^'cIalTe  indigente  pour  laquelle  il  a été  plus  particu- 
lièrement fait. 

Je  viens  vous  préfenter  cette  monnoie  de  billon , vous 
jugerez  fi  elle  eft  digne  de  fixer  votre  attention.  Je  nai 
pas  trouvé  la  pierre  philofiophale  , je  vais  vous  dire  tout 
mon  fecret. 

Un  homme  que  je  ne  connois  pas,  s'eft  préfenté  chez 
moi;  U m’a  parlé  monnoie  ôc  ma  paru  avoir  des  con- 
noiiTances  en  chymie  Sc  en  métallurgie  ; il  m a montré  des 
flaons  bien  laminés , qui  m’ont  paru  aiiffi  beaux  que  1 ar- 
gent le  plus  fin  *,  ils  étoient  agréables  au  toucher,  Sc  Icfon 
en  étoit  affez  clair. 

Comme  un  homme  public  doit  fe  méfier  de  tout  ce  qui 
l’approche , & que  je  ne  crois  pas  facilement  au  merveil- 
leux , j’ai  fait  à ce  citoyen  toutes  les  objeélions  que  le  bon 
fens  Si  le  peu  de  lumières  que  j’ai  acquis  ici  , ont  pu  me 
Tusgérer  ; il  a répondu  à tout  avec  aiTez  de  facilite  ; il 
m’a  montré  un  certificat  de  Beyré  , commiffaîre-général 
des  monnoies , qui  conftate  que  le  métal  du  citoyen 
Muller,  frotté  pendant  fix  mois  avec  des  pièces  de  cuivre 
& de  bronze,  a confervé  fa  beauté  &c  fon  empreinte  in- 
finiment plus  que  les  pièces  à S i o deniers  2 i grains 
de  fin. 

Preifé  par  Muller,  je  me  fuis  tranfporté,  avec  un  ci- 
toyen éclairé,  à la  monnoie  des  médaillés,  & la,  en  no- 
tre préfence,  il  a été  frappé  des  pièces  de  ce  métal  à 4, 
à 5 & à ^ deniers  de  fin.  Je  vais  dépofer  ici  des  pièces 
de  ces  trois  difFérens  titres , &c  je  ne  vous  demande  en 
ce  moment  autre  chofe^  finon  de  Iss  faire  examiner,  ef- 
fayer  par  des  gens  de  l’art,  en  prefence  de  votre  comité 
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^es  monnoies  & de  tels  autres  membres  de  l’Aflembléc 
<]iie  vous  voudrez  y adjoindre. 

Le  métal  que  je  vous  préfente  a la  beauté  de  Largent 
& fa  blancheur-,  il  cft-dur,  malléable,  dudile , & par 
conféquent  fufceptible  de  recevoir  les  empreintes  les  plus 
belles  pi  ne  s’altère  prefque  pas  par  le  froticment,  & en 
cela  il  eft  préférable  à nos  anciennes  pièces  de  ii  & 24  f. 
qui  étoient  entièrement  effacées  après  fix  mois  de  circu- 
lation. 

Maintenant  je  vais  répondre  aux  objeélions  qui  fe^sré- 
fentent  naturellement. 

D abord  on  dira  : le  billon  que  vous  propofez  eff  une 
compofition  de  plufieurs  métaux  amalgamés  -,  il  fera  facile 
d en  connoitre  les  elémens  par  la  décompofîtion,  & par 
conféquent  de  le  contrefaire:  les  faux-monnoyeurs  & les 
puilfances  étrangères  en  inonderont  la  France. 

Je  réponds  d abord  que  tout  ce  qui  fort  de  la  main 
des  hommes  peut  être  imite  : nos  aflignats  en  font  la 
preuve.  Malgré  les  précautions  qu’on  a prifes , malgré 
leur  perfection , malgré  les  peines  févères  portées  contre 
les  contrefacteurs , on  en  a fabriqué  , ©n  en  fabriquera 
de  faux-,  tandis  que  vous  favez  que  dans  tous  les  gou- 
vernemens  les  faux-monnoycurs  font  très-rares  Sc  quilsYont 
bientôt  reconnus. 

Le  billon  que  je  vous  propofe  cfl  le  réfuîtat  de  plus 
de  deux  mille  expériences;  ilxonîient  de  l’argent,  & pour 
être  imité,  il  fuppofe  la  découverte  du  fecret,  de  grandes 
avances,  des  àtîelicrs  confidérables,  de  grandes  machines, 
de  nombreux  ouvriers  & des  coins  ou  carrés  parfaitement 
gi-avés  de  fembJabies  en  tout  à ceux  des  nos  hôtels  des 
monnoies. 

Mais , fi  on  ne  peut  découvrir  le  fecret  du  billon-MuI- 
1er,  il  fera  au  moins  facile,  en  s’en  procurant  une  cer- 
taine quantité  , de  Je  fondre  & le  convertir  en  répu- 
blicaines. 
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Je  réponds  que  ce  métal  a cela  de  particulier , que 
loiTqu’il  eft  mis  en  fufion,  il  perd  fa  principale  qualité  , 
qui  eft  de  relTembler  à fardent,  & reprend  fa  couleur 
primitive  de  cuivre , qui  en  eft  la  bafe , 5c  le  décompo- 
fîteur  a le  chagrin  de  voir  s’évaporer  l’objet  de  ics  re- 
cherches. 

On  dira:  une  fabrication  de  monnoie,  en  ce  moment, 
occafionneroit  une  dépenfe  confidérable  , de  cette  rnon- 
noie  feroit  accaparée  comme  les  pièces  de  15  de  ^o  1. , 
dont  il  n’eft  pas  refté  une  feule  dans  la  circulation. 

Je  réponds,  i®.  qu’il  faut  à l’accapareur  un  motif  qui  - 
fatisfalTe  fa  cupidité  , & que  la  monnoie  que  je  vous  pro- 
pofe,  pouvant  recevoir  une  valeur  conventionnelle,  il  fera 
facile  de  la  fixer  au-deiTous  de  toutes  les  fpéciilations. 

les  pièces  de  J 5 Se  30  f.  étoient  au  titre  des  mon- 
noies  de  Coblentz;  Se  dans  le  rapport  qui  fut  fait  avant 
leur  fabrication,  on  y difoit  qu’il  y avoit  dans  chaque 
pièce  de  i ^ f.  le  quart  de  la  valeur  d’un  écu  : elles  ont 
donc  dû  avoir  le  même  fort  que  le  rede  du  numéraire. 

3°.  On  fait  que  la  fabrication  des  alTîgnaîs  coûte  trois 
millions  (ix  cent  mille  livres  par  an , 5c  que  le  feu  eft  le 
terme  de  leur  carrière,  que  leur  extrême  mobilité  Se  la  ra- 
pidité de  leur  circulation  abrège  conûdérablernent,  tandis 
Cju’on  mettroit  en  dedans  du  billon  tous  ics  frais  de  fa- 
brication. 

On  dira  : une  monnoie  dont  la  valeur  ne  feroit  que 
conventionnelle  , ne  peut  circuler  en  concurrence  avec  une 
monnoie  au  titre  le  plus  ûn. 

Je  rénonds  que  dès  que  les  puiiTances  coalifées  contre 
notre  liberté  auront  éprouvé  fimpuifTance  de  leurs  efforts 
inutiles,  & que  nos  armes  vicforîeufes  auronr  ramené  , 
avec  la  paix,  l’abondance  qui  marche  a fa  fuite,  d fera 
facile  de  redituer  à la  monnoie  dont  je  parle  , fa  valeur 
réelle,  en  la  retirant  pour  quelque  temps  de  la  circula- 
tion Se  en  l’y  remettant  pour  ce  qu’elle  vaut  j Se  qu’er. 
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pe  difc  pas  qu'alors  le  gouvernement  éproîiveroit  une 
perte  confidcrable,  puifqj’il  auroit  profité,  lors  de  lé- 
miflTion , de  tout  l’excédant  de  la  valeur  réelle. 

tnfin  on  dira  : fi  eette  monnoie  , qui  remplaccroit 
les  petites  coupures  d’aflignats , eft  employée  au  paiement 
des  domaines  nationaux , il  arrivera  une  époque  a laquelle 
cette  monnoie  , qui  n’a  qu’une  valeur  conventionnelle , 
n’aura  plus  d’hypothèque,  c’eft-à- dire  , quand  tous  les  do- 
maines nationaux  feront  vendus  payés. 

Je  réponds  , i®.  que  nos  afïignats  aulTi  n’ont  qu’une 
valeur  conventionnelle  •,  2®.  qu’un  de  vos  decrets  ordonne 
aux  receveurs  de  diflriéls  d’inferire  fur  un  regiftre  ôc  la 
fomme  5c  la  nature  des  lignes  repréfentatifs  qui  fervent 
au  paiement  des  domaines  nationaux  ôc  des  contributions. 
Mé  bien  ! ordonnez  que  chaque  débiteur  l^ra  tenu , lorf- 
qu’il  voudra  payer  en  monnoie  de  DÜlon,  de  prefenter 
un  certificat  de  l’adminiftration , qui  conlfatera,  fur  la 
déclaration  de  ce  débiteur,  que  fon  intention  eft  de  payer 
en  telles  ou  telles  efpèccs.  L’adminiftration  tiendra  aulfi 
regiftre  de  ces  déclarations,  ôc  chaque  mois  elle  enverra 
à la  tréforcrie  nationale,  le  bordereau  des  fommes  décla- 
rées coniradiiftoirement  avec  le  receveur  du  diftriél,  5c 
on  brûlera  en  aftignats  autant  qu’on  aura  reçu  en  mon- 
noie j par-là  vous  diminuerez  réellement  la  maffe  des  ap 
lignais  en  circulation , puifque  vous  ne  ferez  pas  obliges 
d en  créer  de  nouveaux.  Prenons  donc  en  ce  moment 
une  grande  détermination  pour  remplacer , par  de  la 
monnoie,  nos  petites  coupures  d’aftignats,  qui  entraînent 
des  dépenfes  cqnfidérables  en  pure  perte  pour  le  tréfor 
public. 

Je  fais  bien  que  quand  on  propofe  un  grand  moyen 
de  falut  public , la  timidité  peut  s’effrayer , I ignorance 
clabaude  , ôc  le  refus  eft  plus  ladle  ôc  plus  court  que 
Texamen.  Avec  les  mots  de  charlatan  Sc  d’aventurier  on 
peut  répondre  aux  inyeniions  les  plus  utiles.  Mais  nous. 
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quiavom  juré  de  fauvcr  la  patrie,  nous  fcrmcrom  To- 
reiîle  aux  miférables  querelles  des  artiPres  & aux  fubiimcs 
diiTertations  de  l’académie  ^ nous  ne  jugerons  pas  lans 
examen,  8>C  nous  examinerons  avec  la  fcrupuleule  at- 
tention qu’exige  l’importance  de  1 objet.  ^ ^ 

Tout  le  monde  convient  que  la  grande  quantité  d ai- 
fignats  en 'circulation  eft  la  principale  caufe  du  renche- 
riffement  des  denrées.  L’expérience  a prouvé  dans  tous 
les  temps  que  le  papier  faifoit  dirparoîirc  l’argent  : ce  font 
deux,  élémens  qui  ne  fe  rencontrent  que  poiir^  le  iuir* 
Vous  mettriez  aujourd’hui  un  niilliart  de  numéraire  au 
titre  en  circulation,  de  dans  huit  jours  vous  ne  vernez 
pas  une  feule,  pièce  républicaine  , pas  un  feul^  franc  d or* 
Revenons  donc  une  fois  férieurement  à fabriquer  du 
numéraire  6c  des  allignats  en  concurrence. 

J’entends  tous  les  jours  dire  que  les  afTignats  perdent; 
cela  n’eft  pas  vrai,  c’eft  l’argent  qui  gagne.  Otez  jufqua 
la  paix  le  numéraire  de  la  circulation  ^ de  les  aiïignats 
recouvreront  la  confiance  qu’ils  méritent , de  les  denrées 
diminueront  fans  moyens  coércitils. 

L’ariftocratie  de  la  malveillance  font  à la  porte  de  nos 
hôtels  desmonnoics,  pour  faifir  avec  avidité  nos  pièces 
d’or  de  d’argent  à mciure  qu’elles  fortent  de  deiious^Ie 
balancier.  VouIez~vous  leur  porter  le  dernier  coup,  n’en 
fabriquez  plus  que  vous  n"ayez  la  paix  avec  toutes  les 
puifiances  de  l’Europe. 

Je  penfe  bien  que  nous  ne  pouvons  pas  retirer  de  la 
circulation,  d’un  jfeul  coup,  tous  les  alÈgnats  que  nous 
avons  émis-,  maisfi,  aux  moyens  que  tous  avez  déjà  pris, 
vous  y ajoutez  une  fabrication  de  500  millions  de  la 
monnoie  que  je  vous  propofe , vous  aurez  commencé 
l’opération  , de  le  peuple  en  reîTcntiroit  bientôt  les  falu- 
taires  effets.  Si  le  fuccès  couronne  fentreprife  , vous  ferez 
une.  nouvelle  éiTiifTion.  Qaeloucs  opérations  de  finarxes 
de  la  paix,  qui  nJeft  pas  ff  étoignée  que  nos  ennemis  de, 
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les  maîvcillans  fe  plaifent  à le  dire  ^ nous  fourniront  les 
moyens  de  faire  difparoitre , avec  la  révolution ^ le  ligne  qui 
fa  foLitenue. 

Voici  des  pièces  de  ^ ôc  de  6 deniers  de  fin  ; efïayons 
îa  matière,  fi  die  a les  qualités  que  Tinventeur  garaniit; 
fi  vous  ladoptez,  vous  fixeriez  (Sc  fon  titre  Sc  la  valeur 
conventionnelle  que  vous  voudrez  lui  donneté  Voici  le 
projet  que  je  vous  propofe  : 

La  Convention  nationale  décrète  que  fon  comité  des 
ûfîignats  8c  monnoies  fera  efiayer,  en  préfence  de  Tinven- 
teur,  le  billon  du  citoyen  Muller,  8c  qu’auffitot  après 
Icfiai  il  fera  fait  un 'rapport  fur  cci  objet, 

La  Convention  nationale  adopte  le  projet  de  décret  8c 
adjoint  le  citoyen  Thibault  au  comité'  des  Afiîenats  8c 
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